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PRÉFACE 

Céline QUELEN, fondatrice et présidente de l'association STOP VEO, Enfance 
sans violences : 

« StopVEO, Enfance sans violences, s’est donné pour mission d’informer tout public 
(parents, professionnels de santé, de la petite enfance, etc.) des conséquences 
dramatiques, désormais largement démontrées, des violences éducatives sur les 
enfants. 

Réaliser un outil informatif à disposition des parents, fourni par l’intermédiaire du 
professionnel de santé en qui ils ont confiance, nous a semblé être un projet très utile 
pour sensibiliser une société encore trop peu consciente des violences faites aux 
enfants et de leurs conséquences. 

Nous espérons que par le biais de notre kit, fruit d’un travail collectif de membres 
investis au sein de StopVEO, Enfance sans violences, nous pourrons apporter des 
réponses, des solutions peut-être à des parents soucieux de bien faire, mais ne trouvant 
malheureusement pas nécessairement les réponses. 

Nous pensons qu’impliquer le professionnel de santé et du médico-social dans cette 
démarche pourra générer une relation avec le parent, profitable à l’enfant, une relation 
de confiance pour une société plus sereine sur les questions éducatives de ce genre. 
Comme autant de pierres apportées à l’édifice d’une société où les violences éducatives 
n’auraient plus leur place. » 

 

Dr Catherine GUEGUEN, pédiatre (formatrice en neurosciences affectives et 
sociales et auteure de livres sur le sujet) : 

« Nous tous, professionnels de santé, pouvons ensemble faire évoluer notre pays pour 
que nos enfants ne subissent plus d'humiliations verbales et physiques et deviennent 
ainsi des adultes n'ayant plus besoin de recourir aux rapports de domination. » 

 

Dr Gilles LAZIMI, médecin généraliste (formateur et coordinateur de campagnes 
de prévention des violences envers les enfants et les femmes) : 

« Pédiatres, médecins généralistes et médecins de PMI, nous sommes tout au long de 
la vie présents auprès des familles. 

Nous avons la chance d'accompagner les parents, les enfants et petits-enfants. C'est de 
notre rôle d'informer, de sensibiliser, et d'accompagner les parents dans l'éducation de 
leurs enfants.  
Nous savons à quel point les violences éducatives ordinaires peuvent avoir des 
conséquences sur la santé et le développement de nos enfants. 

Ce dépliant réalisé par l'association StopVEO est essentiel pour sensibiliser nos 
patients, je suis sûr qu'il permettra d'apporter des réponses aux questions des parents 
sur ces violences dites éducatives qui ne doivent plus être reproduites pour le bien-être 
et le développement harmonieux de nos enfants. 

Merci encore à l'association StopVEO de nous permettre de le mettre à disposition de 
nos patient.e.s dans nos salles d'attente. » 
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1. Présentation de l’association 

StopVEO, Enfance Sans Violences est une association loi 1901, non gouvernementale, 
apolitique et sans appartenance religieuse. 

Nos principaux objectifs sont de : 
 

 faire respecter le droit des enfants en France et ailleurs, en s’opposant à toutes 
formes de violences à leur encontre, y compris les violences éducatives 
ordinaires, 

 

 soutenir l'application de la loi interdisant les violences physiques et 

psychologiques dans l'éducation des enfants, avec des mesures d'information et de 
sensibilisation envers les parents, les professionnels, les enfants et tout public. 

 

 informer et sensibiliser le public sur les méfaits et conséquences néfastes des 

violences éducatives ordinaires, 
 

 promouvoir nos actions dans le monde entier, en particulier les pays non 

abolitionnistes. 

 
 

Contacts  
  

 

www.stopveo.org 
contact@stopveo.org 
Mme Céline Quelen, Présidente : celinequelen75@gmail.com 

  

 

https://www.facebook.com/stopveo/?fref=ts (notre page) 
https://www.facebook.com/groups/Stop.VEO/?fref=ts (notre groupe) 

  

 
https://twitter.com/StopVEO 

  

 
https://www.instagram.com/stopveoofficiel/ 

  

 
https://www.youtube.com/channel/UCRbPwSd3RvGP4Y-Mm_S29kw 

  

 
https://www.pinterest.fr/stopveo/ 

 

 

 

http://www.stopveo.org/
mailto:contact@stopveo.org
mailto:celinequelen75@gmail.com
https://www.facebook.com/stopveo/?fref=ts
https://www.facebook.com/groups/Stop.VEO/?fref=ts
https://twitter.com/StopVEO
https://www.instagram.com/stopveoofficiel/
https://www.youtube.com/channel/UCRbPwSd3RvGP4Y-Mm_S29kw
https://www.pinterest.fr/stopveo/
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2. Objectif de la démarche — Présentation du 

« Kit des Préventions des VEO » 

Notre association informe et sensibilise tout public (parents, professionnels, élus...) 
sur les conséquences des violences éducatives ordinaires (VEO) qui sont l'ensemble 

des pratiques éducatives violentes et tolérées voire encouragées, dans l'intention de 
« bien élever l'enfant ». Elles sont physiques (fessées, claques, pincements, tirages 
d’oreille...), verbales (insultes, menaces, cris...) ou psychologiques (retrait d'affection, 
humiliations...). 

Dans ce cadre, notre association lance une diffusion de kits de prévention intitulés 
« Les violences éducatives, c'est grave docteur ? » composés de flyers et 
d'affiches établis avec des médecins pédiatres et des généralistes et des scientifiques, 

tels que le Docteur Catherine Gueguen et le Docteur Gilles Lazimi, dont le travail est 
très largement connu et reconnu. Nous les remercions très vivement de leur aide et de 
leur investissement au sein de notre association. 

Ces kits de prévention, destinés à être présents chez les professionnels de santé et 
du médico-social, ont pour but d'informer et de sensibiliser le public et 
notamment les familles de la diversité des VEO, de leurs conséquences néfastes sur 
la santé et le développement des enfants. Les kits informent également qu’il est 
possible d’éduquer sans violence, en renforçant les capacités d’estime de soi et 
d’empathie des enfants, adultes de demain. 

Les violences éducatives ordinaires sont encore très largement employées : 85 % des 
parents reconnaissent avoir recours à la fessée (71,5 % à des “petites gifles”), dont la 
moitié frapperait leur enfant avant l’âge de 2 ans et les trois quarts avant l’âge de 5 ans. 

Les VEO conduisent à placer la relation adulte-enfant dans un contexte dominant-
dominé. Sous prétexte d’éducation, l’adulte se comporte comme il l’entend avec l’enfant 
et use de châtiments corporels et/ou d’humiliations psychologiques. 

Or, de nombreuses études ont prouvé leurs méfaits sur la santé et le comportement 
de l’enfant ainsi que leur inefficacité (augmentation du risque de développer des 

troubles psychologiques tels l'anxiété ou la dépression et des troubles somatiques 
divers tels les pathologies cardiaques, auto-immunologiques, cancéreuses, etc., mais 
aussi risque de développer des comportements agressifs ou d'en subir…) 

Les conséquences des VEO sur la santé physique et le développement psychologique 
de nombreux enfants sont donc considérables. 

Le professionnel de santé ou du médico-social qui suit l’enfant dans son développement 
au sein de sa famille joue un rôle très important d’accompagnement des parents dans 
leur parentalité ; il recueille les difficultés rencontrées et est souvent témoin de violences 
éducatives. Il assure ainsi un rôle prépondérant pour transmettre l’éclairage des 
neurosciences affectives et sociales ainsi que des outils qui en découlent. Le 

professionnel de proximité peut ainsi être un des premiers remparts contre les VEO et 
leurs effets néfastes ; il peut promouvoir une posture parentale bienveillante et bien-
traitante. 

Ces kits de prévention ont pour but d'y contribuer en s'appuyant sur les récents apports 
des neurosciences et donc sans prôner de méthode éducative particulière, le but étant 
d'accompagner l'enfant avec empathie pour qu'il développe ses compétences socio-

émotionnelles telles l'estime de soi, l'empathie, la capacité à communiquer…, ce qui ne 
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veut pas dire laisser l'enfant tout faire, mais lui transmettre des repères et des valeurs 
sans l'humilier. 

Ces kits s’inscrivent de manière cohérente avec : 

- la loi du 10 juillet 2019 visant à interdire les VEO dans l'exercice de l'autorité 
parentale et les mesures qui vont la suivre ; 

- le plan interministériel mis en place en 2017 pour lutter contre les violences 
faites aux enfants (la mesure 6 de l’axe 2 visant à « promouvoir une éducation 

sans violence et soutenir les familles dans l’exercice de leur parentalité »), 

- le «Livret des parents» (réalisé en partenariat avec la CNAF, et adressé depuis 

2016 aux futurs parents au cours du cinquième mois de grossesse), dont un 
paragraphe est consacré à la nocivité des punitions corporelles et des humiliations. 

D'autre part, ce kit de prévention contribuerait à l'application de la Convention 
internationale des Droits de l'Enfant ratifiée par la France et l'engageant à protéger 

les enfants de toute forme de violence par l'adoption d'une loi au civil ayant pour but de 
poser un repère clair en complément de mesures de sensibilisation et 
d'accompagnement à la parentalité respectueuse. 

Le kit de prévention « Les violences éducatives, c'est grave Docteur ? » sera donc 

un outil précieux et indispensable de la prévention et du bien-être. Il permettra d’ouvrir 
le dialogue avec les parents et d’amorcer une prise de conscience sur les violences 
éducatives ordinaires, désormais interdites par la loi1, et sur les possibilités 
d'accompagner les enfants sans violence, pour des adultes de demain en meilleure 
santé et empathiques. 

  

                                                
1
 Loi n° 2019-721 du 10 juillet 2019 relative à l'interdiction des violences éducatives ordinaires 

(https://www.legifrance.gouv.fr/eli/loi/2019/7/10/2019-721/jo/texte) 

https://www.legifrance.gouv.fr/eli/loi/2019/7/10/2019-721/jo/texte
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3. Les Violences Éducatives Ordinaires (VEO) 

a) Définition 

La VEO, « Violence éducative ordinaire », concerne toutes les violences subies par les 
enfants, utilisées par les parents ou les professionnels de l’enfance afin de leur 
permettre de se faire obéir par l’enfant ou de le punir d’un comportement indésirable 
pour l’adulte. 

Il existe les violences physiques : fesser, gifler, mettre des « petites » tapes sur les 

mains, secouer, tirer les oreilles, pousser, priver de nourriture, etc. 

Il existe également les violences verbales et psychologiques : crier, insulter, punir, se 
moquer, humilier, faire du chantage, menacer, priver d’affection, menacer d’abandonner 
l’enfant, etc. 

b) Pourquoi les parents utilisent-ils les VEO en pensant « bien » 
faire ? 

Les VEO sont utilisées depuis des siècles dans notre société. Souvent les parents 
idéalisent leur enfance et l’éducation qu’ils ont reçue. Ainsi perpétuent-ils les VEO de 
génération en génération. 

Notre société véhicule l’idée que l’obéissance et les châtiments corporels sont des 
principes éducatifs. 

Les parents ne sont pas informés des conséquences qu’engendrent ces violences 
éducatives sur le développement neuronal et psychologique de l’enfant. 

Ils manquent de connaissances sur le développement cognitif de l’enfant et ils 
interprètent, souvent à tort, leurs comportements. Ainsi, il est, à tort, très répandu de 
croire qu’un enfant deviendra un « enfant-roi » et prendra le contrôle sur ses parents si 
ces derniers ne se comportent pas sévèrement avec lui. 

Remettre en cause l’éducation reçue de ses parents est difficile. On peut avoir le 
sentiment (inconscient) de leur manquer de respect. 

c) Combien d’enfants sont concernés ? 

Selon une enquête réalisée par l’Union des Familles en Europe en 2006-20072, la 
violence éducative ordinaire serait pratiquée par 85 % des Français et 71.5 % d’entre 
eux admettent avoir déjà mis une “petite” gifle. 

Selon une méta-analyse de Gershoff3 en 2016, ¾ des enfants seraient frappés avant 
l’âge de 5 ans et plus de la moitié des parents frapperaient leur enfant avant même 
qu’ils atteignent leur 2 ans. 

                                                
2
 http://www.uniondesfamilles.org/enquete-fessees.pdf 

3
 GERSHOFF & GROGAN-KAYLOR, Spanking and child outcomes, 2016 

https://news.utexas.edu/2016/04/25/risks-of-harm-from-spanking-confirmed-by-
researchers/?fbclid=IwAR3MCR7wRaOngCIWilyBmpD05d4IsmPNc5hSIEIZKL29-Nix0uLla2IbZGQ 

http://www.uniondesfamilles.org/enquete-fessees.pdf
https://news.utexas.edu/2016/04/25/risks-of-harm-from-spanking-confirmed-by-researchers/?fbclid=IwAR3MCR7wRaOngCIWilyBmpD05d4IsmPNc5hSIEIZKL29-Nix0uLla2IbZGQ
https://news.utexas.edu/2016/04/25/risks-of-harm-from-spanking-confirmed-by-researchers/?fbclid=IwAR3MCR7wRaOngCIWilyBmpD05d4IsmPNc5hSIEIZKL29-Nix0uLla2IbZGQ
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d) Conséquences des VEO sur la santé physique et mentale 

Un grand nombre d’études scientifiques, notamment citées par Muriel Salmona, 
psychiatre, concluent à de nombreuses conséquences des VEO sur la santé et le 
développement de l’enfant. 

Une méta-analyse, parue en 2016, et portée par des chercheurs de l’université d’Austin 
au Texas (étude de Gershoff), il en résulte que les punitions corporelles favorisent les 
troubles du comportement et que les fessées, qui ont été distinguées des autres 
châtiments corporels, ne garantissent absolument pas une meilleure éducation, ni sur le 
court ni sur le long terme, car elles ne permettent pas aux enfants d’avoir un meilleur 
comportement et ne favorisent pas la coopération. Au contraire, ceux-ci deviennent 
agressifs et apprennent à résoudre leurs problèmes par la violence. 

À court et moyen terme, les VEO engendrent une atteinte de l’estime de soi et un 
risque accru de troubles psychologiques et du comportement : anxiété, repli sur 

soi, baisse de confiance en soi, diminution des capacités d’apprentissage, agressivité 
subie et agressivité dans les relations avec les autres (risque accru d’être auteur ou 
victime de harcèlement). 

À long terme, les VEO entraînent un risque de développer des troubles mentaux 
comme les troubles anxio-dépressifs, les addictions et des comportements violents. 

Par ailleurs, il y a un lien évident entre la violence reçue durant l’enfance et la violence 
conjugale, qui porte à penser qu’on peut être frappé et aimer ou encore frapper et 
aimer. 

D’autres conséquences moins connues des VEO risquent de se déclarer à long terme 
et à l’âge adulte : risque accru d’affaiblissement du système immunitaire, risque de 
développer des problèmes de la peau, des troubles cardio-vasculaires, digestifs, 
de l’asthme, mais aussi risque de déclencher des cancers... 

Selon des études scientifiques récentes, les VEO auraient un impact aussi sur 
l’expression des gènes qui en serait modifiée jusque dans la descendance. 

Les études démontrent également un lien entre les VEO et la maltraitance. En effet, 
75 % des maltraitances ont débuté dans un contexte de punitions corporelles ayant 
escaladé dans la maltraitance. 

De plus, la limite entre VEO et maltraitance est bien ténue et variable selon les 
personnes, les cultures et les époques. (cf. image de l’iceberg4). 

De ce fait, les VEO constituent un véritable terreau de la maltraitance et les éradiquer 
serait un levier important pour diminuer les maltraitances (et toutes leurs conséquences) 
qui restent importantes en France. 

En effet, on dénombre environ 100 000 situations connues d’enfants en danger par 
année en France et selon une estimation de l’INSERM en 2011, 1 à 2 enfants par jour 
succomberaient de maltraitance, de négligence ou d’abandon. 

Les VEO constituent donc une véritable urgence de santé publique. Y remédier 
contribuerait à baisser efficacement toutes ces conséquences sur la santé et le 
comportement et donc à améliorer la santé des enfants et futurs adultes ainsi que 
leurs relations aux autres dans une société plus apaisée. 

                                                
4 Olivier MAUREL, La fessée – Questions sur la violence éducative, La Plage, 2015, 159 p. 
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e) Études en neurosciences affectives et sociales  

Des études ayant été réalisées ces dernières années dans le cadre des neurosciences 
affectives et sociales ont permis de mieux comprendre les comportements et les 
besoins de l’enfant. 

Certaines réactions, que l’on interprète souvent comme étant des caprices sont en 
réalité dues à l’immaturité de son cerveau. Surtout avant l’âge de 6-7 ans, celui-ci 
est encore très immature. Il n’est ni en capacité de rentrer dans un rapport de pouvoir, 
ni de manipuler. C’est en effet la domination de son cerveau archaïque qui le pousse à 
réagir par l’attaque, la fuite ou la sidération lorsqu’il se sent en danger. 

L’enfant est également dominé par son cerveau émotionnel, ce qui en résulte qu’il 
vive ses émotions de façon innée, vive et intensément. Contrairement à l’adulte, il n’est 
pas en mesure de prendre du recul ou de réfléchir à son comportement. Il a donc 
besoin d’être accompagné avec empathie, par le dialogue et l’écoute pour l’aider à 
s’apaiser. Cette attitude bienveillante permet au cerveau de sécréter les hormones 
du bien-être (ocytocine et dopamine) et de maturer pour développer son potentiel et 

son empathie. 

Si l’enfant est laissé seul face à ses émotions (tristesse, colère, peur…) ou s’il subit des 
cris, des tapes ou des mots blessants, cela a pour conséquence de nuire à son 
développement et à sa santé à cause des hormones de stress (cortisol, adrénaline) 

sécrétées dans son corps. 

Il ne s’agit pas d’être trop permissif, mais de donner des repères clairs et respectueux 
qui s’adaptent à l’âge et à la maturité de l’enfant, sans pour autant l’humilier ou le 

dévaloriser. 

f) Situation des VEO dans le monde 

L’Organisation des Nations Unies et la Convention internationale des Droits de 
l’Enfant (que la France a ratifiée le 6 septembre 1990) préconisent qu’« aucune 
circonstance ne puisse justifier l’emploi de la violence envers un enfant». 
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Les enfants étant des humains à part entière, notamment les plus fragiles doivent 
recevoir une protection particulière et être protégés de toute forme de violence, y 
compris les châtiments corporels et les humiliations psychologiques (articles 10 
et 19 de la CIDE). 

Depuis la Suède en 1979, ce sont actuellement 56 pays dits « abolitionnistes » qui ont 
voté une loi d’interdiction des châtiments corporels et des humiliations dans l’éducation, 
dont 23 sur les 28 pays de l’Union européenne. 

La France fait désormais partie de ces pays depuis le 10 juillet 20195. 

 

Progression du nombre de pays abolitionnistes dans le monde4 

 

 

                                                
5
 Loi n° 2019-721 du 10 juillet 2019 relative à l'interdiction des violences éducatives ordinaires : 

https://www.legifrance.gouv.fr/eli/loi/2019/7/10/2019-721/jo/texte 
4
 Global Initiative to End All Corporal Punishment of Children : 

https://endcorporalpunishment.org/countdown/ 

https://www.legifrance.gouv.fr/eli/loi/2019/7/10/2019-721/jo/texte
https://endcorporalpunishment.org/countdown/
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Pays abolitionnistes en juillet 2019 (en vert sur la carte)6   

 

2019 : Kosovo, France 

2018 : Népal 

2017 : Lituanie 

2016 : Mongolie, Monténégro, Paraguay, Slovénie 

2015 : Bénin, Irlande, Pérou 

2014 : Andorre, Estonie, Nicaragua, Saint-Marin, Argentine, Bolivie, Brésil, Malte 

2013 : Cap Vert, Honduras, Macédoine 

2011 : Sud Soudan 

2010 : Albanie, République du Congo, Kenya, Tunisie, Pologne 

2008 : Liechtenstein, Luxembourg, Moldavie, Costa Rica 

2007 : Togo, Espagne, Venezuela, Uruguay, Portugal, Nouvelle-Zélande, Pays-Bas 

2006 : Grèce 

2005 : Hongrie 

2004 : Roumanie, Ukraine 

2003 : Islande 

2002 : Turkménistan 

2000 : Allemagne, Israël, Bulgarie 

1999 : Croatie 

1998 : Lettonie 

1997 : Danemark 

1994 : Chypre 

1989 : Autriche 

1987 : Norvège   

1983 : Finlande 

1979 : Suède     

                                                
6
 Global Initiative to End All Corporal Punishment of Children : https://endcorporalpunishment.org/   

 



 

13 

g) Situation en France 

La France s’était engagée à interdire toute forme de violence envers les enfants, y 
compris les châtiments corporels, en ratifiant la Convention internationale des droits de 
l’enfant de 1989 et la Charte sociale européenne de 1996. 

Pourtant, l’ONU et le Conseil de l’Europe rappelaient régulièrement à la France ces 
engagements non tenus pour le moment. 

En décembre 2016, le vote de la Loi Egalité et Citoyenneté prévoyait un amendement 
interdisant, dans l’autorité parentale, « tout traitement cruel, dégradant ou humiliant, y 
compris les violences corporelles ». Malheureusement, cet amendement a été censuré 
par le Conseil constitutionnel le 26 janvier 2017 pour raison de forme.   

Les associations qui militent pour une éducation sans violences demandaient l’adoption 
en urgence d’une loi civile abolissant les châtiments corporels et les humiliations 
dans l’éducation des enfants.   

C'est chose faite depuis le 10 juillet 2019 et nous nous en réjouissons : la proposition de 

loi de Maud Petit visant à interdire toute forme de violence dans l’autorité parentale, a 

été adoptée à l'unanimité le 2 juillet au Sénat. 

La loi n° 2019-721 du 10 juillet 2019 relative à l'interdiction des violences 

éducatives ordinaires est civile. Elle ne prévoit pas de nouvelle sanction et dispose : 

 

Article 1er  

Après le deuxième alinéa de l’article 371-1 du Code civil, il est inséré un alinéa ainsi rédigé : 

« L’autorité parentale s’exerce sans violences physiques ou psychologiques. » 

Article 2 

Au deuxième alinéa de l’article L. 421-14 du Code de l’action sociale et des familles, après 

le mot : «secourisme », sont insérés les mots : «, à la prévention des violences éducatives 

ordinaires ». 

Article 3  

Le Gouvernement remet au Parlement, avant le 1er septembre 2019, un rapport présentant 

un état des lieux des violences éducatives en France et évaluant les besoins et moyens 

nécessaires au renforcement de la politique de sensibilisation, d’accompagnement et de 

soutien à la parentalité à destination des parents ainsi que de formation des professionnels 

concernés. 

L’objectif de la loi est de poser un repère clair et sans ambiguïté aux adultes pour 
qu’ils cessent d’employer, dans l’éducation, des moyens violents et qu’ils 
cherchent d’autres approches respectueuses des enfants et de leurs besoins. 

L'article 371-1 du Code civil est lu lors des mariages. L’insertion de l’interdiction des 
violences éducatives ordinaires dans cet article est donc très importante, car elle sera 
annoncée lors de ce moment solennel pour les couples souhaitant avoir des enfants. 

La loi, pour être efficace doit ainsi être complétée par des mesures 
d’accompagnement à la parentalité respectueuse ainsi que de formations pour les 
professionnels de l’enfance. 
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Il existe déjà plusieurs mesures d’information et de sensibilisation, telles que : 

● Le Livret des parents, réalisé par le ministère des Familles en partenariat 
avec la CNAF, est adressé depuis 2016 aux futurs parents lors du 5ème mois 
de grossesse. Il mentionne : « Face à ces nouvelles explorations, votre enfant 
aura besoin que des repères, partagés par les parents, soient posés et lui 
soient expliqués. Frapper un enfant (fessées, gifles, tapes, gestes brutaux) n’a 
aucune vertu éducative. Les punitions corporelles et les phrases qui humilient 
n’apprennent pas à l’enfant à ne plus recommencer, mais génèrent un stress 
et peuvent avoir des conséquences sur son développement. Sans culpabiliser 
les parents qui, à un moment, n’ont pas imaginé d’autres solutions, il est 
possible de trouver des appuis dans les lieux de soutien à la parentalité pour 
une éducation sans violence. » 

 

● En février 2017, la VEO a été intégrée dans le texte-cadre national pour 
l’accueil des jeunes enfants (formation des professionnels de la petite 
enfance)7. 

 

● Le premier Plan interministériel de sensibilisation et de lutte contre la 
violence faite aux enfants a enfin été instauré en mars 2017 (et prévu 
jusqu’en 2019). Dans son deuxième axe « Sensibiliser et prévenir », la 
mesure 6 vise à « promouvoir une éducation sans violence et soutenir les 
familles dans l’exercice de leur parentalité » et la mesure 8 à « sensibiliser 
l’opinion publique par des campagnes d’information sur les violences faites 
aux enfants ». 

 
 
  

                                                
7
 http://www.hcfea.fr/IMG/pdf/Cadre_national_pour_l_accueil_du_jeune_enfant.pdf 

« L’enfant doit être protégé et respecté dans son intégrité. L’usage de la violence, physique, verbale 
ou psychologique, n’est pas une méthode éducative et a des conséquences sur le développement de 
l’enfant. Tout(e) professionnel(le) s’interdit, dans sa pratique, de recourir à la violence et aux 
humiliations. » 
« Les professionnel(le)s doivent connaître leur environnement institutionnel et juridique pour prévenir, 
détecter, signaler les cas de négligence et de violences faite aux enfants, qu’elles soient familiales ou 
professionnelles. 
Leur employeur doit garantir les conditions de recueil de leur parole et de celle des enfants. Il doit, le 
cas échéant, permettre la remise en question des pratiques qui posent problème. » 

http://www.hcfea.fr/IMG/pdf/Cadre_national_pour_l_accueil_du_jeune_enfant.pdf
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4. Comment accompagner les enfants sans 

violence ? 

a) Remettre en question les préjugés et croyances erronées 

Exemples : 

« J’en ai reçu et j’en suis pas mort, ce n’est pas si grave ni nécessaire 
de faire autrement » 

Le fait de ne pas en être mort ne veut dire qu’il n’y a pas eu d’impact sur notre santé et 
nos relations aux autres, même à notre insu, car le déni est une conséquence possible 
de la VEO. Maintenant, nous connaissons ces conséquences et ne pouvons donc plus 
les ignorer alors qu’avant les parents n’avaient pas à leur disposition ces informations. 
De plus, le fait de ne pas ressentir d’impact lié aux VEO sur notre santé, ne veut pas 
dire que nous n’avons eu aucun méfait ou que d’autres personnes n’en seront pas 
impactées. 

« Éduquer sans tapes ni menaces, ça peut faire des enfants rois 
capricieux et tyrans » 

L’éducation sans violence ne veut pas dire laisser l’enfant tout faire. On peut écouter 
ses émotions même fortes quand le jeune enfant ne les contrôle pas, tout en 
maintenant un “non” si nécessaire. Nous considérons certaines émotions comme étant 
négatives alors que justement, il est nécessaire de les accompagner, apprendre à 
l’enfant à les verbaliser, à s’exprimer librement pour permettre le dialogue. Plus l’enfant 
sera entendu dans ses émotions dès bébé, plus il apprendra à les réguler et fera moins 
de ”crises” qui ne sont pas des caprices, mais des tempêtes émotionnelles normales au 
cours du développement du jeune enfant. Au contraire, si l’on frappe ou si l’on s’énerve 
auprès de l’enfant, cela lui apprendra à résoudre les conflits par la violence. Ainsi, si l’on 
souhaite une société apaisée, il est important de cesser nous-mêmes ces 
comportements violents sur les enfants. 

« Plus tôt un enfant connaît la dureté, mieux il sera préparé dans la 
vie » 

C’est tout l’inverse : plus l’enfant aura reçu de bienveillance, plus il développera ses 
capacités émotionnelles et sociales pour être plus confiant et plus sociable. A contrario, 
plus un enfant aura reçu de dureté, plus il risque de manquer d’estime de lui-même et 
de développer des fragilités ou des comportements agressifs voire anti-sociaux. 

« Éduquer sans tapes ni cris, c’est vouloir être parfait et c’est 
culpabilisant » 

Il ne s’agit pas de chercher la perfection qui n’existe pas ni de se juger. Chaque parent 
fait bien entendu ce qu’il peut dans son contexte de vie, selon également son vécu, et il 
peut être débordé par ses propres émotions. Il est alors crucial qu’il ait en tête la limite 
claire à ne pas dépasser pour le respect de l’enfant et qu’il puisse reconnaître quand il 
s’est emporté et chercher à faire autrement. C’est une remise en question saine et 
salutaire pour chacun. Cela permet à l’enfant de restaurer la confiance dans l’adulte et 
le dialogue avec lui. Cela lui montre aussi qu’on peut reconnaître ses erreurs et 
chercher à les réparer. 
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b) Quelques pistes possibles pour éduquer sans violence 

Propositions d'Olivier Maurel (d’après son ouvrage : La fessée) : 
 
- Prendre conscience de la violence vécue. Beaucoup de personnes justifient ou 

amoindrissent la violence reçue en évoquant l’amour de leurs parents. Nous 
pouvons remettre en cause des comportements violents sans invalider nos parents 
eux-mêmes, faire la part des choses entre leurs agissements et ce qu’ils sont. 

- Modifier l’image que nous avons de l’enfant que nous avons été. Nous 
repenser comme des êtres d’innocence, pleins de capacités… Se raconter son 
enfance (par écrit) en se faisant l’avocat de l’enfant qu’on a été, écrire une lettre à 
l’enfant qu’on a été. 

- Réaliser une psychothérapie avec un professionnel qualifié. 

- S’informer sur la violence éducative ordinaire, plus difficile à définir que la 
violence directe, qualifiée de « maltraitance » (dévalorisation, chantage, 
étiquettes...). 

- S’informer sur le développement des enfants, leurs besoins. 

- Se recentrer sur soi-même (respiration, yoga, compter jusqu’à 10, chanter une 
chanson, etc.) pour évacuer la réaction violente. 

- Utiliser l’écoute active et empathique. 

- Aider l’enfant à nommer ses émotions. 

- S’engager devant l’enfant — oralement ou par écrit — à ne pas utiliser la 
violence. 
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Guide de survie au supermarché avec des enfants : www.stopveo.org 

 

 

 
 
  
 

http://www.stopveo.org/
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5. Ressources 

a) Livres 

Olivier MAUREL : “La fessée – Questions sur la violence éducative” ; “Oui la 
nature humaine est bonne” 

Muriel SALMONA : “Châtiments corporels et violences éducatives, pourquoi il 
faut les interdire en 20 questions” 

Catherine GUEGUEN : “Pour une enfance heureuse” ; “Vivre heureux avec son 
enfant” 

Alice MILLER : “C’est pour ton bien” ; “Le corps ne ment jamais” 

Arnaud DEROO : “Porter un regard bien-traitant sur l’enfant et sur soi” 

Isabelle FILLIOZAT : “Il me cherche” ; “Au cœur des émotions de l’enfant” 

Catherine DUMONTEIL-KREMER : “Poser des limites à son enfant et le 

respecter” 

c) Magazine 

Magazine association sages-femmes nationales libérales, Les violences, n° 118, 
automne 2018 

d) Films 

“L’Odyssée de l’empathie” de Michel MEIGNANT et Mario VIANA 

“L’arbre de l’enfance” d’Anne BARTH 

”Même qu’on naît imbattables !” de Marion CUERQ et Elsa MOLEY 

"Le cerveau de l’enfant” de Stéphanie BRILLANT 

e) Sites ressources 

www.stopveo.org 

https://endcorporalpunishment.org/   

www.oveo.org 

https://www.fondation-enfance.org 

https://www.coe.int/fr/web/children/publications?fbclid=IwAR1mJLMLmWip1L1Tujv0i
962Xma63Q-f6i5BBw8UPL_54DcaGCDJj-49Q2g 

http://www.hcfea.fr/IMG/pdf/Cadre_national_pour_l_accueil_du_jeune_enfant.pdf 

https://news.utexas.edu/2016/04/25/risks-of-harm-from-spanking-confirmed-by-
researchers/?fbclid=IwAR23vGeK5nuK6lR777ez4RNcPMXE6QmTu2VLhSBVpP5AB
1EaDJgQg_MEc-Q 

http://www.stopveo.org/
https://endcorporalpunishment.org/
http://www.oveo.org/
https://www.fondation-enfance.org/
https://www.coe.int/fr/web/children/publications?fbclid=IwAR1mJLMLmWip1L1Tujv0i962Xma63Q-f6i5BBw8UPL_54DcaGCDJj-49Q2g
https://www.coe.int/fr/web/children/publications?fbclid=IwAR1mJLMLmWip1L1Tujv0i962Xma63Q-f6i5BBw8UPL_54DcaGCDJj-49Q2g
http://www.hcfea.fr/IMG/pdf/Cadre_national_pour_l_accueil_du_jeune_enfant.pdf
https://news.utexas.edu/2016/04/25/risks-of-harm-from-spanking-confirmed-by-researchers/?fbclid=IwAR23vGeK5nuK6lR777ez4RNcPMXE6QmTu2VLhSBVpP5AB1EaDJgQg_MEc-Q
https://news.utexas.edu/2016/04/25/risks-of-harm-from-spanking-confirmed-by-researchers/?fbclid=IwAR23vGeK5nuK6lR777ez4RNcPMXE6QmTu2VLhSBVpP5AB1EaDJgQg_MEc-Q
https://news.utexas.edu/2016/04/25/risks-of-harm-from-spanking-confirmed-by-researchers/?fbclid=IwAR23vGeK5nuK6lR777ez4RNcPMXE6QmTu2VLhSBVpP5AB1EaDJgQg_MEc-Q
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6. Documents annexes 

Article du Dr Gilles LAZIMI dans le magazine le CONCOURS MÉDICAL : 
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Texte de Catherine Gueguen : 
 

 


